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			Marcel Proust


			Écrivain français


			

					Né en 1871 à Paris


					Décédé en 1922 dans la même ville


					
Quelques-unes de ses œuvres :
	
Les Plaisirs et les Jours (1896), recueil de poèmes en prose et de nouvelles


	
À la recherche du temps perdu (1913-1927), cycle romanesque


	
Contre Sainte-Beuve (1954), recueil de fragments







			


			Marcel Proust est un écrivain majeur du XXe siècle. Sa grande œuvre, À la recherche du temps perdu (prix Goncourt 1919), a marqué le renouveau du roman. 


			À la fois chronique d’une société (celle de la Belle Époque, qui précède la Première Guerre mondiale, 1914-1918), description des intermittences du cœur, réflexion esthétique, philosophique et morale, cette œuvre très complexe a étonné ses contemporains et continue d’impressionner le lecteur par son originalité ainsi que par l’étendue et la profondeur de sa réflexion.


		




		

			Du côté de chez Swann


			Au cœur du monde proustien


			

					
Genre : roman


					
Édition de référence : « Du côté de chez Swann », in À la recherche du temps perdu, Paris, Gallimard, coll. « Bibliothèque de la Pléiade », vol. I, 1987, 420 p.


					
1re édition : 1913


					
Thématiques : amour, jeunesse, écriture, temps, rêve, voyage, société


			


			Publié en 1913 à compte d’auteur, Du côté de chez Swann est le premier tome de la Recherche. Il est composé de trois parties hétérogènes. 


			Dans la première partie, « Combray », le narrateur raconte ses souvenirs d’enfance, son attachement à sa mère et ses premières lectures. Les personnages qui hanteront toute l’œuvre, à l’instar de Swann, y font leur première apparition. 


			La deuxième partie, « Un amour de Swann », retrace la vie passée de Swann et son amour jaloux pour Odette. 


			Enfin, la troisième partie, « Noms de pays : le nom », est une rêverie sur les voyages que le narrateur désire entreprendre, mais que sa maladie lui interdit. Cette partie relate également les premières rencontres du narrateur, ainsi que la naissance de ses sentiments et de son désir pour Gilberte, fille de Charles et d’Odette Swann.


		




		

			Résumé


			Combray


			Le narrateur, insomniaque, après une réflexion liminaire sur le réveil, le sommeil et l’habitude, évoque les souvenirs de son enfance lors de ses vacances à Combray (Normandie), dans la maison de sa tante Léonie. Il parle ainsi du drame quotidiennement répété de son coucher (lorsqu’il lui fallait attendre, dans l’incertitude et l’angoisse, un baiser de sa mère, à laquelle il est terriblement attaché, pour pouvoir affronter la nuit), de la lanterne magique qui projette au mur des personnages de légende, des journées et soirées en famille, et des visites de Charles Swann. Ce dernier est présenté à la fois comme un voisin cordial et comme un homme du monde. On comprend, à la faveur d’allusions, qu’il a fait un mauvais mariage.


			La première partie de ce chapitre inaugural se clôt sur l’épisode célèbre de la madeleine trempée dans la tasse de thé qui, par sa saveur, ressuscite le Combray de l’enfance dans toute sa plénitude. Le narrateur oppose la mémoire involontaire, illustrée dans ce passage, à la mémoire volontaire, qui n’offre que des souvenirs partiels.


			Dans la seconde partie, le narrateur commence par dépeindre Combray, l’église de la ville, puis évoque sa tante Léonie, les habitudes de cette dernière, les deux chambres dans lesquelles elle limite sa vie ainsi que les conversations qu’elle entretient avec sa domestique et cuisinière Françoise. Une multitude de nouveaux personnages entrent ensuite en scène : Legrandin, un ingénieur et artiste amateur qui critique le snobisme pour s’en rendre coupable quelques pages plus loin ; l’oncle Adolphe, qui se brouille avec la famille après avoir présenté au jeune narrateur « la dame en rose » (ainsi que ce dernier la surnomme), une « cocotte » (ainsi qu’il entend qu’on la nomme), autrement dit une femme qui se fait entretenir par la haute société en échange de sa bonne compagnie afin d’avoir accès au milieu mondain – on comprend plus tard qu’il s’agissait d’Odette, l’épouse de Swann ; Bloch, ami du narrateur, mais peu apprécié de la famille, qui finira par être mis à la porte. C’est par son intermédiaire que le narrateur découvre l’œuvre de l’écrivain Bergotte. Il apprend aussi que la fille de Swann, Gilberte, est amie avec l’écrivain, ce qui la rend prestigieuse à ses yeux.


			Les jours pluvieux, la famille du narrateur se promène du côté de la propriété des Swann, vers Méséglise. Au cours d’une balade, le narrateur aperçoit de loin Mlle Gilberte Swann et s’en éprend. On fait également la connaissance du compositeur Vinteuil et de sa fille. L’amie de Mlle Vinteuil s’installe avec elle, ce qui entame la réputation des deux jeunes filles et brise le cœur du père. La tante Léonie décède, Vinteuil également. Lors de promenades solitaires, le narrateur rêve d’embrasser une petite paysanne dans les bois : c’est la naissance du désir. Épiant la fenêtre de Mlle Vinteuil, le narrateur surprend une scène de sadisme : l’amante de Mlle Vinteuil prend plaisir à tenir des propos blasphématoires et à poser des gestes d’affection et de désir pour elle devant le portrait de son défunt père, M. Vinteuil. Le narrateur découvre l’homosexualité féminine, mais aussi le rapport entre plaisir charnel et cruauté.


			Les jours ensoleillés, la famille passe le pont pour de longues promenades au bord de la Vivonne. Le narrateur imagine des conversations avec Mme de Guermantes, la châtelaine, et révèle son gout pour la création littéraire. 


			Le narrateur quitte ensuite ses souvenirs de Méséglise et de Guermantes, à la faveur du jour qui probablement se lève, et rappelle son lecteur à la chambre initiale où il avait entamé son récit.


			Un amour de Swann


			Dans la deuxième partie de ce premier tome de la Recherche, le narrateur dévie de son histoire pour se consacrer à celle de Charles Swann, le voisin mondain que sa famille reçoit régulièrement à Combray. Le narrateur s’intéresse particulièrement à la relation que Swann entretient avec Odette, qu’il rencontre par l’intermédiaire d’un ami. Bien qu’elle ne soit pas dépourvue d’une certaine beauté, Odette n’attire pas immédiatement Swann qui hésite même à la trouver repoussante. Du reste, Odette ne brillant ni par son esprit ni par ses gouts esthétiques, qui se révèlent d’emblée très superficiels, elle n’attire pas non plus, au plan de l’esprit, l’attention de Swann. 


			Cependant, Odette introduit Swann dans le salon des Verdurin, qu’elle fréquente assidument en compagnie de Vinteuil, du docteur Cottard et de sa femme, ainsi que d’un peintre anonyme. Swann, habitué à des salons plus cotés, fait une excellente impression auprès des Verdurin. Les rendez-vous avec Odette se multiplient et la petite phrase musicale de la sonate que Vinteuil exécute pour les « fidèles » du salon devient « l’air national de leur amour » (p. 315). Swann continue malgré tout à fréquenter une jeune ouvrière, jusqu’au jour où, n’ayant pas trouvé Odette chez les Verdurin, il passe la soirée à la chercher sans succès. Très agité, il finit par la rencontrer par hasard. Il la raccompagne et passe alors la nuit avec elle.
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